
P A R M I  N O U S , L E S  É T R A N G E R S

Je me sens mal à l’aise quand j’entends
dire que je suis accueilli en France. Je

préfère entendre dire qu’on m’a permis un
séjour pour les études. Dans le mot accueil
il y a une notion d’ouverture, alors que ma
situation ne fait que s’endurcir de jour en
jour. Même en situation régulière, la condition
d’étranger est de plus en plus dure et surveillée.

Je partage l’inquiétude
des sans papiers, la répression,
les contrôles qui se multiplient
de façon irrespectueuse.

Il n’y a pas longtemps, j’ai été contrôlé quatre
fois le même jour. C’est humiliant d’être
interpellé à chaque fois parce que je suis
étranger, comme si j’étais presque un élément
dangereux qu’il faut contrôler de près. Il
m’a fallu un grand effort pour gérer la violence
en moi. Néanmoins je n’ai pas pu m’empêcher

de dire aux policiers : Je vous préviens, au
cas où j’aurais un cinquième contrôle
aujourd’hui, que se soit vous ou d’autres
policiers, ce sera un conflit ouvert. Parmi
eux, il y avait une femme qui est restée
discuter avec moi, s’excusant pour leur
attitude maladroite. Honnêtement, la façon
dont les étrangers sont perçus par certains
policiers est dramatique. J’essaie d’être
calme pour réagir sagement en face de cette
situation de violence. Je vis ces situations en
communion avec ces trente mille étrangers
sans papiers, dont deux cents enfants, qui
transitent chaque année dans les centres de
rétention (La Vie du 17 janvier 2008, p. 36). Je
vis en communion également avec tous ces
Français qui luttent pour perpétuer cette
valeur humaine qu’est l’accueil.

Il y a des associations, des individus, des voisins
qui agissent pour la cause des étrangers.
L’attitude d’accueil est un risque : de ce que
l’autre va nous réserver et de l’inconnu.
Ouvrir les portes de sa maison et de son
cœur nous rend vulnérables. Rendons grâce
à Dieu : des hommes et des femmes
d’aujourd’hui le découvrent de multiples
manières sur le visage du pauvre et de
l’étranger.

Frère Pierre ROUAMBA
Prieuré St Dominique

Saint Sulpice-la-Pointe (Tarn)

ACCUEILLI?
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Accueillir une personne, n’est-ce pas d’abord lui ouvrir son cœur, lui dire : Tu peux
entrer chez moi ? Si nous reconnaissons cela, alors nous pouvons nous inquiéter
en ce moment où la France barricade ses portes aux étrangers. Est-ce un signe
d’endurcissement de cœur ? En tant qu’étranger que puis-je en dire?
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